18 mars 1897
La lumiere électrique
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M. Gagnon, en homme pratigue, n’a pas voulu per dre SO temps e
en conjectures toujours stériles, et grice a son esprit d’initiative
vraiment admirable et digne de louange, nous avons eniin ce
apres quoi nous soupirions.

Coutelois, il ne faut pas nous boruer i lonanger notre concitoyen,
car les lonanges ne sout pas géunératenr d’électricité, et en outre, #
ca ne serait quapprécier i demi les eiforts de notre ami. Nous P
devons de notre coté lui préter notre concours, et encourager son
euvre d’une maniere tangible.

Dans un village comme le noire, oi tous les citoyens sont amateurs de coniort, de tout ce qui peut embellir Uintérienr, la meil-
leure maniere d’encourager cette envre c’est A’y contribuer en éclairant nos maisons. M. Gagnon a le droit de s’y attendre.

Nous sommes allés voir Uinstallation des chers Jréres; elle est admirable i tous points de vue. Leur chapelle est éclairée a gior-
no et est ravissante de beaunté.

Houneur done a M. Gagnon et nous lui souhaitouns tout le succes que mérite sa grande initiative.



